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-Non, monsieur, dit madame
de Salignos avce un ton plein de
noblesse et d'amour, n'ospòroz
pas que je fléchisse devant un
ordreaussi cruel. Je me fais sans
doute une loi sacrée de l'obéis-
'%Ïnce que je vcus dois; mais
puis-je vous obéir lorsque vous
miordonnerez ce qui est au-dessus
de mes forces. Ce sera pour moi
un sacrifice déjà assez grand
d'abindonnor notre pauvre Ma.
rie au soin de sa bonne tante. Il
m'en coutera assez de larmes, et
je serai assez à plaindre pour
qu'on moepermette au moins de
suivre mon' époux quand l'adver-
sité l'acéable et que lo je vois par-
tirsoul vers des lieux inconnus.
Oh 1 jamais je ne pourrai suppor-
ter un pareil divorco.

M. de Salignes avait un carae-
tèeo ferme et inébranlable lors-
qu'il s'agissait de faire éxécuter
ses justos volontés; mais dans un
combat de sentiment, dans une
lutte de l'amour contre l'amour,
1 devait cèder à une épouse
airmante qui' voulait partàger ses
malheurs, et qui sans lui, serait

VIRAI' CANARFD")

L A DIVISION EST A ENCORE DU TROUBLE AVEC SES- ENF ANTS.

CUAPLEAU.-Arrive manger ta bouillie., Si tu ne te presses pas, Perrault va la manger. Il est là et ilafaiim.

TAILLON.-Je veux avoir une do ces bebelles sur la table I
CAPL EAU -Tu les auras quand tu: aura mangé ta bouillie.

si malheureuse. Il céda donc à
ses instances et fit venir sa souri
auprès de lui pour lui confier le
precioux dépôt de son enfant et
lui donner à ce sujet toutes los1
instructions convonables, E

-Il faut, lui dit-il, céder à la
nécessité; un orage affreux gron-
sur ma tôte, et s' je temporise
tant soit pou, il est indubitable
que j'en serai la. victime. J'ai
donc résolu de m'éloigner et d'at.
tendre loin de ma patrie la. fin
des maux qui l'acablent. Il m'est
bien cruel sans doute do fuir les
doux lieux. qui m'ont vu naître,
mais ce qui coûte bien plus à1
mon cSur c'est, delaisser sur un
thétre qui bientôt, peut-êtr soraj
einsanglanté du meurtro,do mes
concitoyens, ma.bonno Mario qui
nous aime tant et que notre dé.
part v plonger dans la plus pro-
fonde tristesse. Mon amour me

conseilIo de l'amener avec nous;1
mais ce même amour et la pru-1
donoe me disent. aussi quo la
pauvro enfant peut mourir des(
fatigues du voyage et des pour-1
suites dont nous pouvons dove.
nir l'objet.

Après de mûres réflexions,
j'ai résolu de vcus la confier. Jei
connais votre sagesse et l'amItié1
que.vous lui portez; maisje vous
l'abandonne avec confiance et jei
prévois les soins délicats et les1
consolations dont vous aller on-I
tourrer la pauvre orpheline.

Le ciel n'a pas sans doute voué
notre patrie à d'éternelles cala-
mites, et la paix reviendra dans
son sein; j'en profiterai pour re-
voler vers vous, .et. c'est alors
qu'exempt d'inquiétude, libre do
t9ut, danger, je paierai le service
ip popparable que vous m'aurez
rendu. En attendant une meil-

leur avenir pour mon pays et
pour moi, prenez courage ma
sour, no vous alarmez pas trop
et surtout nourrissez-vous de l'es-
voir de mon retour, qui, avec
l'aide do Dieu, sera sans doute
prochain.

La sour do M. do Salignes
rassura son frère sur lo sort de sa
fille, l'engagea de n'apporter au
cun retard à sa fuite, et se sépa-
ra de lui après l'avoir embras,sé
étroitement . Notre fugitif, dont
personne ne connaissait les pro-
jets, partit clandestinement avec
son epouse et se dirigea vers un
sol étranger pour y jouir au
moins de quelque sécurité.

Il est inutile de parler de la
douleur ',qu'éprouva Marie lors-
qu'elle se vit sUl aoeC sa tante.
Elle avait pour elle une bien
grande affection; prévoyait les
soins délicats dont elle serait
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ontourrée mais cotte douccoEò '
titudo ne pouvait pas contreba.
lancer la douleur qu'elle épron-
vait du départ de ses parents,
Pourtant, comme elle était douée
d'un raisonnement précoco, et
que par nature, elle se résignait
facilement à endurei ce qig'il n'é.
tait pas un son pouvoir d'ompé-
cher, olle prit son parti avec cou-
rage et s borna à confier son

oe<ur à l'espérance.
Nous avons dit que, quoique

tort jeuno encore, Marie était
douée d'un jugoment solide et
avait dans son maintien, dans ses
discours et dans ses actions un
sérieux fort rare à rencontrer

liez (les personnes de son âge.
Cette qualité précieuso avait as-
-oiîmbI autour d'el01 bien dos
adoratours, dont un seul avait ou
l'art do plaire à sa famille.

E i cette occasion, c'ost lo vice
qui avait triomphé, car le jeune
homme qui avait fixé irrévoca-
Jlemer Io choix de M. de Sali-
(,ne était un homme perverti et
déjà souillé par mille crimes.
Mais la nature l'avait muni d'une
fatale adresse à l'aide de laquelle
il fascinait l'll le plus exercé et
gagnait les volontés les plus re-
belle. Aussi n'éprouva-t-il pas
do grandes difficultés pour|s'at-
tirer en peu de jours l'estime et
l'amitié des parents de Marie,
qui tous souscrivirent do bon
cSur à son union future avec
elle. Pour venir a bout do sa
coupable entreprise, il s'était fait
précéder dos'titres pompoux, et
usurpant un nom d'un éclat d'au-
thontique dont il avait appuyé
la noblesse par de faux parche-
mins, il s'était fait esoorter au-

près de cette honorable famille
par d'adroits complices qui se
disaient tous ses parents et no
comptaient quo par millions la
fortune dont, disaient-ils, il allait
bior.tôt jouir. Il n'en fallait pas
davantage pour captiver des
àmes naturellement crédules et
nisposéos à supposer aux autres
les vertus qu'elles pratiquaient
elles-mômes. Orlino, ainsi se
nommait le jeune homme, obtint
une pleino'victoire auprès de M.
et Madame de Salignes, et doa
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affreuse union avec leur fille sef
serait peut-être accomplie sansc
l'orage révolutionnaire qui vintt
tout.A-coup gronder sur la Francec
et les foi ça do se condamner eux-1
même à un pénible exil. .

L'horriblo Orlino avait pourc
but do s'emparer adroitement do
la brillante fortune do M. der
Saligne, et de souiller par uno
serment sacrilége et la majesté1
dos autels et l'innocence de Ma-%
rie. Mais il ne devait pas en êtret
ainsi. La p<uvro fille, on le
voyait pour la paemière fois,t
avait senti malgré elle son court
se rerré d'un approche, et une
horreur convulsivo 'était enpa-1
rée do tous ses membres. Ello
avait cru déinôler dans le regard
du jeune homme les marques
hideuses d'un vil artifico, et sur
ses lèvres le sourire composé de
l'hypocrisi'e et du vice. Pourtanti
elle n'avait pas osé exprimer sa
répugnance, soit dans la crainte
qu'elle fût injuste, soit pour ne
point contrarier les desseins de
ses parents, dont elle révérait la
sagesse. et l'expérience. Nons
verrons bientôt qu'elle ne s'était
point trompeé, et que la fuite de
ses [par parents était pour elle
un véritable bienfait du ciel.

( A continuer. )

LE GROGNARD.
MONTREAL, 19 NOVEMBRE, 1881.

Aux Agents-N'oubliez-pas d,
solder vos arrérages du Vrai Ca-
nard si vous voulez continuer à
être ageuts du Grognard. Tous
vos comptes ont été expédiés
cette semaine.

Assemblée d'Officiers du
Q. M. O. & O.

Une assemblée des officiers du
chemin de fordu Nord aété tenue
hier dans le char à bagage du train
express à destination do Québec
pour délibérer sur des questions
vitales soulevée? par le program-
me politique de l'hon l. Cha-
pleau.

M. Jean Baptiste Emond a été
appelé à la présidence et M. Jack
Derouin a été nommé sécrét:mire

Etaient présents MM. Blum
hardt, magasinier du chemin de
fir, l'inspecteur dos pointures, l
député surintendant des lampes
lo contrôleur général des serre
iroins, lo deputé uiffer des lo
comotives, le gérant du dépar
tement des bagagemon, le sous
député surveillant des séma
phores, les assitants-chauffeurs do
locomotives, et une foule d'au
tres fonctionnaircs important
sur la ligne.

Le président M. J. B. Emond
expliqua le but de l'assemblée
Lé premier' ministre se présent!
devant le peuple avec un pro
grammedont un article était sou
verainernent préjudiciable aux
intérêtf d'un grand nombre d'of
ficiers. L'Honorable M Cha
plau sais consulter ses amis di
chemin de fer du Nord déclare
qu'il est prêt à vendre la grand
voie ferrée de la province de

000. La vente ou l'a 'ocation du
chemin de fer serait aussi désas-
treuse pour les officiers de laJ
compagnie que l'avénément desa
libéraux au pouvoir. Si le che-v
min de fer du Nord est vendu,
ce ne sera qu'à dos capitalistesa
anglais ou américains, car les ca-f
nadiens-français no sont pasd
assez riches pour se lancer danse
uno vasto entrcprise. Les nou-i
veaux directeurs nous feront cer-é
tainement des misères car ils ne
comprendront jamais l'impor-
tance do nos services. La situa-
tion est urgente et il faut sans
délai rédiger une résolution de-
mandant au premier ministre de
biffer sur son programme l'arti-
cle antipatriotique par lequel il
se déclare en faveur de la vente
du chemin de fer du Nord.

Après un longue. délibération
il a été résolu qu'une supplique
basée sur les suggessions du
président scrLit présentée à l'hon.
M. Chaplean, et qu'une députa-
tion composée d'hommes qui
connaissant la twist des affaires1
s'aboucherait avec lui à ce sujet.

Après un vote de remerci-
ments à MM. J. B. Emond tt
Jack Derouin et une chanson
comique par M. Octave Labelle
l'as:emblée s'est dispersée.

LES CANDIDATS.

(Suie) .

CHARLAND A. N. (ibervdle).
-Exprothonataire à St Jean : coa.
litioniste lui aussi pour le présent,
orateur brillant, imagination de feu,
de convictions encore indécises ; un
peu misanthrope. A l'instar des an
ciens preux se vante de ne pas
savoir l'arithmétique ; sera très
utile dans la préparation des lois
pour peu qu'il veuille travailler.
Fait la lutte a Molleur, l'ancien dé-

3 puté.

BLACK, JOHN (iV«erville)
-Conservateur a tous crins. Grand
propriétaire à St Jean. Habile a
ménager la chèvre et le chou, il est

- l'ami de cSur de Thibaudeau et

l'ami politique de Chapleau, en
même temps qu'il déteste cordiale
ment le député de St Jean qui lu
rend bien son change. Vieux garçon
et comme tel, capricieux, s'est mis
en tête parait-il, de convertir aux

e idées conservatrices, le rédacteur
dod'. du Pranco-Canadien. Nous
parions qu'il y réussira. Au reste
ne sera pas élu député cette année

- ARPIN CHARLES. (St. Jean)

- Coalitiotniste. Un joli garçon, n
o gros ni long. Négociant en pro
- duits agricoles, patates, etc, il pour
s ra être utile à ses commettants

M. Arpin, s'il est élu devra son sue
d cès à l'influence immense de son
. cousin, M. J. P. Carreau, l'ex
e maire de St. Jean, un homme fran
- comme l'épée du roi, lui vise a sup
- planter M. F. I. Bourassa aux pro
r chaines élections fédérales. M
. Arpin est lié a une famille bien
- posée dans le service civil de l
n Province. Son beaufrère est grcffie
0 à St Jean, son oncle shérif à Joli
o ette, un autre beaufrère est au reve
e nu de l'intérieur et le cousin d'un

Québee s'il trouve une compa- de ses beauxfrères est régistrateu'
"ie qui consente à payer $8.000. p St Jean.

GUILBAULT ...... (Joliette .)c
-Conservateur, maire de la ville dec
Joliette, très-riche et naturellement1
ambitieux, fait la lutte au Dr. La-1
vallée, pozira lui aussi, être très-.
utile à l'oncle, aux beauxfrères, cou-(
sins, et aux beauxfrères des beaux-(
frères, aux cousins des cousins(
du candidat de St-Jean Très-intel-
gent et très actif, il s'instruira faci.1
lement en toute chose utile, s'il est1
élu ; reste a savoir s'il le sera. 1

MARTEL ...... ( Chamybl).1
-Médecin; conservateur, ancien
député. Une misérable histoire de
colle lui a donné une certaine céli-
brité dans le temps. Grand, tenace,
parle peu mais sensément ; jouit
d'une belle clientèle qu'il lui faudra
négliger pour la politique. S'inté
resse beaucoup a la fabrication du
beurre dans son comté. Se présente
contre M. Prefontaine qui lui redira
probablement la fameuse histoire de
colle, revue et corrigée. Sera peut-
être élu.

BELLEAU. ISID.-- iLévis)
Conservateur. Un garçon do ta-
lent, un peu entêté et un tanti-
net rancuni<r, lo Crédit Foncier
franco-Canadien n'aurait pas d't
l'oublier ; fait la lutte au Sécré-
taire Provincial, qui aurait gardé
pour lui seul les $14.000: que
L'on sait.

LEDUC LEON-(Sorel). Con-
servateur, manufacturier de soit
état et parr conséquent un hom.
me utile; so fatiguera avant long-
temps de l'honneur de représen-
ter le bon peuple de la Province
au parlement; pas patient, avec
cela qu'il pourrait avoir lo. bras
mortel.

CASAVANT.- (Bagot). Con.
servateur. he se contento pas de
s'occuper du sucre de betterave,

. veut être député, il y tient. Agri-
, cultour intelligent, eitoyen dé.
. voué, court de bonnes chances
- d'être élu. Lesora t-il? Les bons

electeurs de Baigot examineront
son cas avant.'

. (A continuer.) «

Une veuvo dans'.'embarras.
;t

t Mardi dernier un policeman
du poste de la rue .Dufresne fai.

- sait son quart sur la ru.: Parthe.
i nais. prés de la rue Ste.Cathe.
a rine lorsqu'ne femme âgée d'une
s quarantaine d'années, les man.

chos retrousséos jusqu'auxdossu<
r des coudes et les mains couvertes
s de farine, sortit de sa maison e1

s'arrêtant près de la petite clo
. turc do son parterre, lui fitsigno

d'approcher.
i L'agent, un homme galant

s'avança près do la femme qui
tint ce discours:

-C'est un peu délicat, maisj<
suis une personne qui aime i

n voir respecter ses droits. Je suiB
toute seule dans lo monde et j<

e n'ai personne pour me donne
.des conseils.

.- 1Vous pouvez parler sans

. crainte, madame, fit l'agent en
ýn tambourinant sur la clôture avec
a son bâton.
r -Vous connaissez la loi sani

doutei? demanda-t-elle.
. -Jo la connais parfaitemont
n madame. Jo puis voue enseigne:
r comment on s'y prend pour obte-

nir une séparation de corps et

de biens. Je sais comment agir
dans les causes d'asant et batte-
rie, d'obtention d'argent s-us de
faux prétextes, de vois, d'incon-
diesq, de langages insultants, de
cruauté aux animaux, d'aubergos
ouvertes après les heurs, jus-
qu'aux causes de simple ivresse.

-C'est un peu délicat, repit
la femme en redoucissant le tim-
bre do sa voix et on frottant ses
mains pour en chasser la farine,
mais comme jn vous l'ai dîjà dit,
e suis 0t"ueule.

-Fiez vois à moi, la police est
toujourms dicrèto, ßt l'agent en se
gomnilant la ipoitriio.

-Eh bien1i upposeiz qo vous
soyez une veuve.

-Oui, madame.
-Et supposez qu'un de vos

pensionnaires vous out donné une
épinglette.

-Je comprends, madame.
-Et supposez qu'il vous au-

rait souri et qu'ensuite il vous
aurait envoyé un billet doux et
qu'il vous aurait demandé d'aller
au Sault avec lui en voiture le
dimanche, et queles voisins se
seraient dit que nous étions en-
gagés.

-Continuez, madame, je vous
on félicite.

LNon, vous ne devez pas me
felicitor, car il faut que vous sup.
posiez qu'après tout cela il out Messieurs les électeurs du
tiré en arrière, et qu'il ne vous Comté de Joliette,
eut plus souri, et qu'il n'eut plus Je vous.....j'accepte, dis-je,
vanté votre cuisino et qu'il eut avec plaisir l'offre que vous me

c u a f a itesde me porter votre candi-condu't une antre femme au dat à la nomination qui devra
bazar. avoir lieu, qui aura lieu le vingt.

-Ah I le traitre I Peut-être au- cinq novembre qui vient,
rait-il porté ses affectionssur une Je vous...... Je dois vous dire
autre ? qu'une assemblée a eu lieu hier

-C'cet précisément ce que je après midi. Il y a ou entente
-C'et pécismen ce avec M. Lavallée et qu'on a pas

pense. Je suis que c'est un peu pus'entendre.
délicat, mais vous savez que je M. Lavallée ne veut pasme
suis toute seule dans le monde, je donner sa place, maisje sas....
voudrais m'assurer s'il n'y a pas' nous savons...... vous savez quo
une loi pour le punir. Ce n'est d'après l'enthousiasmo qui se
pas franc d'on faire a croire à montre ici co soir, je veux faire
np1a frce f are t croirtee la lutte contre cet homme-là. Je

une pauvre femme et ensito de sais bienquoe la place de dépu-
tirer en arrière. té est un gros et pesant fardeau,

-Cet homme là dcvrait être mais jO suiî'j capabldo Ile porter
envoyé,au pénitencier. ausFi bien comme lui.

e.a p.. J'aime aussi, messieurs les
-JO ne suis pas au juste si je électeurs du comté de Joliotte, à

dois le faire arrêter, mais j'ai- contre...... oui à contredire une
merais que vous iriez le voir et idéo qui car...... qui existe dans
que vous le menaceriez de la jus- lepublic on général, c'est qu'on

m'a prêté, qu'on me prête V'at...
tico. Dites lui qu'il s'expose à la l'intontion, dis-je, do me r6tiier
prison aux travaux forcés pour si jO voyais que mon rival conti-
avoir tiré en arrière de la pa- nuait à se présenter, je dois donc
veille façon. Je vous assure que vous laisser à savoir que je ne
c'cet une affaire assez sérieuse donnerai pas ca place pour au-

usolcune considération; quo ni les
d'aller encourager comme ça une électeurs qui sont contée moi, ai
femme de mon âge et do tâcher lea ministres, ni les anges ne me
de s'en démanchýr. Est ce qu'il feront reculer. J'ai résigné la
n'y a pas une loi? dernière fois, mais ç'aura. été la

première et la dernière fois,
- Voyons. Je ne pense pas conte que conte j'irai jusqu'au

qu'il y on ait une. bout.
-Eh bien I vous irez le voir. J'ai été aujourd'hui à Ste. Mé-

Emmenez-le. Tâchez d'avoir l'air lanie et on m'a dit qu'on était

féroce, montrez-ni vos menottes. tous pour moi; M. Martel a cvt
'leti gens de Ste. Ambroise, c'est

Dites lui que vous connaissez la même chose ; M. Robert,
tous les détails de l'affaire, que clerc du inarché et M. Allai-d,
je suis une bonne femme, au cordonnier dans ma grosse boit-
coeur sensible et généreux, que tque ont été poser ma endida-
î suis rihe amaleq'il fasse tiuec St. Th'lomas et elle a. été
je ruicnh, amable, qu i seexceptée...... acceptée dis-je,
bien attention à la manière dont' Aussi pas de doute, mssiurs,
il se comporte avec moi, sinon il qu'avec une force semblable, un
lui arrivëra quelque chose de bataillon aussi *bien discipliné,'un
sériex. enthousiasme cômmo cela la vie-

L'agent promit de faire ce tOire est a nous.

qu'elle demandait. raqu tous les.cats. continue-
la veuv seoua encorel u tiom ant. Merci messieurs

farine de ses mains et regagna de votre bienveillantý aittniiOn.
sa maison d'un pied léger111 . (Appludisameits'frénétiqiueW.)

t

A Joliette,

A une assemblée tenue lo lor
novembre. M. Ed Guilbault, can-
didat proposé la veille par Jos.
Martel Eer. AvOeict, a prononcé
lo discours suivant que nous rap-
portons textuellement:
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on lit dans !e £'oti'ïc-r de ilion.'
tréil de lundi dernier danis l'édi-

torial, S. v. P
ci Durant la dernière session, il

.1 falit pasîser deux actes dans l'uti-
téî-t do cette classe : Le pire-
iier oblige 131 lespopi-létairos dc
,construcetion à payer les Ouvi-i
dans chacun des Cas où l'entre-

pm-eouriie 'aqtitte pav doe clle
oigatin, et le second exempte
de saisie la moitié debs gogos du

bueper-sonne emplouyee a lhi
joirliiêe, t latSenmaineu 011 nu
mis. '

OI)e,-?b ! II Voilà usqe -cita-
tien laineî qui !,rrive, oiîîimie le-
(elieveux s'î~ i, lit mle. L'e réd.ac
leutr vouîdrait 1fie à croire .11

publie qu'il :a fait lit, COUSI - s-

siuC~Il a 1 e à îi merveille.
ýToilcz %ouH înà t-e .duo L'lmo

Opinion de la presse.

Voici ce que dit du GrIog?arl
le journal le plus important dei
Montréal. Le Star de lundi con-
tient l'entrefilet suivant: f

cM. Berthelot est l'écrivain 1
comique do la pi-esse françatise.
il connaît bien son publie, il sai
it les travers de la société et

ses écrits plxisent à ses lecteurs.
Son but est de fairc rire d'un bon
coeur et il y réussit toujours.
Son V-cd Canard a été ponde-nt
plusieurs années une institution
du journaliSmO franco-canadien,
et maintenant étant changé eu
Groynard il semble destiné à une
plus grande popularité. Le nu-
nméro de la semaine dernière a
doux caricatures amusante$, l'une
sur- le procès Sénécai Laurier et
l'autre sur l'élection de Lévis.
Dlans la partie éditorialo le
eoml)te rendu des disputes entre
les avocats dans le proces poli-
tique est une satyre d'un bon1
naturel."

el. le rédacteur du Courrier (le
Zllntrbil, on ne dit pas on frani-
çais Il essayer à " mais ccessayer
de 1'. Pour 15 cents vous ache-
torez la grammaire jes Frères
chez Rolland.

Quiens, Tigust reg 'arde don
quonmme sa se monte pa,4 eau,
ce compte-là.

Mlorrial se disse nieuffe. nov.
M. TiT CAARLE GADOUSlER,

Doit à
111TCIIOT DEMEIIS & ClE

Marehand -Tilleur
302 rue Notre-Dame

1 Perdcçà laigé
1 L>Père pontalon noir
1 Parapplonie çarge
1 Cor an lenne rouge
1 Père gan ua casqtard

13.50
5.501

60
1.25

55
1 Père brical an gin 251
1 Père. do pong aiis 211
1 Aipingue an art 25
L Mouchoit un Caton 15

Gran totalle 22.20
I0nJO offo faure cache: 2.22

Balance 19.981
Peillé se maiem jourt ai plaint
Ritehot IDcxnre & Cie. Tout ça
pour ci peut dargont. Ses gens-là 1
nicrito ben d'être ancouragé boima
Tigumt. Va clareher la quin loti
de iite

Orinzaccs. - Nous conn lissons
des personnes qtui foiront la gri-i
inace avant peut. Ce sont celles1quii négligent l'occasion d'ache-i
ter~ à prix réduits des fourrures
d'hiver chez Dorome Lefrançois
No 665 rue Ste. Catherine. L'as-
Foitifient tst complet et varié.
Faites vos achats -avant les pro-
mières neiges.

COUR DU BANC DE LA REINE.
Affaire Senecal - Laurier

LE VERDICT.

Après tavoir délibéié depui:3 1. p. in. jusqu'à 11. r- m. lujury
rcntre dans la Salle daîutditiîcc.

Lr Gmitun- Messieurs les jurés, vous êtes vous accordés
tUnr un vetdict?

LE PRESDENT DU JURY. - Comme maniéè-e. Nous sommes
neuf pour acquitter et trois pour tr-ouver un verdict.. Que voulez-
vous ? Nous sommes neuf rouges et trois bleus. Si nous ne crai-
gnions pas des objections au verdict (le lia par-t des avocats il y a
longtemps que nouq en uni ions rendu un.

LE Juo.- E n ce cas je vais vous enfermer pour la nuit. Le
îhérif lora do son mieux pour voue donner tout le confort dési-
rable. Il me semble que la question est bien simple, voue, finirez
pout-être par tomber d'accord. ..

L"s jurée sont enfermés pour la nuit,
Le lendemain à 10 a. m. ils reparaissent en cour.'

LE PRESIDENT DES juits.-Eh bedai'me 1 On n'est pas encore
d'accord. Il est impossible de nous entendre ensemble sur un ver-
dict. M. le juge, vous ne conmprenez pas l'affaire de Granthain.
Eh bien, ni nous non plus.

LE Juoxk.- Messieurs les jus é.s voue êtes déchargý-és.

Grand Vatel- Lorsque la oui-
sine française dit un dernier mot'
il trouve un écho dans le Grand
Vatel de Montréal. Cet étrblissc-
ment qui emt patroniser par les
ministres d'Ottawa et dc Québec,,
la magistrature et le barreau)~
tient à conserver sa rerrommée
en offrant aux gourmets de Mon-'
tréal les gibiers de la saison, les
huîtres, les petits-fours et tous,
les plats les plus exquis. Il y a
deux Rrands Palons pou r banquets.
et des~ salons privés des plus con.:
fortables pour les partis d'a -$.

L.eB vins du Grand Vatel sont~
importés. spécialement. Les crûsles pl us on -ogues et les plus
rares on Canada figurent sur la
carte. 1,e Grand Vatel est aux
Nos 26, 28 et 30 r-ne St-Jacques.

A. DUPEROUZEL,
propriétaire.

Au Boulevard. - L'expérience
enseigne toujours d'utiles leçons.
Alphonse mercier après avoir Ut
p endant se pt ans commis au St.
Lawrence Halle connai t parfaite-
ment les exigence ' du publie. Il
vient d'ouvrir aux Nos 60 et 62
rue St. Gabriol le restaurantBou-
levard tenu sur un pied aristo-
cratique. Il ne garde chez luique
des vins, liqueurs et cigares choi-
siis, le manière à satisfaire les
plus difficiles. 1uîtres on écailles,
lunchs chtauds et froids, petits
plats exquis et. Soupes aux
huîtres préparées on trois mi-
nutes. Allez au Boulevard une
fois et vous sereoz sûrs d'y retour-
ner'.

La meilleur Eýpicerie pouùr les
cultivateurs et ceux qui fiéqumentt
le MIarché Bonsecours ets celle del
Jfay ei Bddard 14 Rue Bosisecours.
Ser-vicep-ornpt, prix faciles,

AU BON MARCHE

CHAPUT MASSE,
17 I-lue st. Josoplh

Je nt, p ce sja s conutinenît v ns
pouvez arrivvr ûli (l-' e I 'arg-ent à
la B3anqué Vo r~sx 'us ne ga-

]l'i plu,11 l'rgiq ue moi 0
c'est à peinîe si jfr puis joîinmdre les d-'ux
bouts eneleCiIt. Cest une Cîiigme(
pour moi.

Enigmie (ie jo vais vous expliquer.
Il fat un temps où je parlais commeo
vous, jusqu'à ce quefflin ma femme
1,ut l-houreuse inspiratica d'aller- faire
ses achats chez

1 235 & 237,

RUE ST. LAURENT
à partir (le ce jour seulement j'ai com-
nineC à faire des économies.

Maintenant une aut.e question.
Comment se fait-il que cette Maison
puisse vendre. à d'assez bas prix pour
que vous puissiez faire do telles (,cono-
mies ?

C'est que Messieurs BOISSEAU
PRl RES vont eux mêmes en Europe
eomîne les marchands en gros, et qu'ils
ont soin de se pourvoir de beaux et
bons billets di Jbanque pour, faire leurs
achats. De cette manière, en payant au
comptant, ils Obtiennent -à 25 cts ce
qlui vaut 50) cts.

bion cher ami je vous remercie de
votre excellent renseignement, et je
vais le mettre à profit. A l'avenir j'exi-
gerai de nia femmne(quelle lasse ses
achats dans cette Maison que vous
tous encouragez.

Et en le faisant vous mettrez comme
moi, de l'argen à la Blanque 411par-
gn -.

Vous ne nie donniez rias l'adresse

BOISSEAU FItER ES,
235 et 237, Rue St. Laurent

Les plus vastes magasins de rnarclmati-
(lises sèches de la rue Saint

Laurent.
Montréal 12 Novembre 1880. jno.

HMY & BEDARD
( I E 13PORTATEURS

d'Eicerîes, Vins et Li-
queurs.

14 RUE BONSECOURS 14
Prix bas, service j5roimpi

'iNon tréal 19 Nov. ino.

LA MEILLEUR HOTEL
pour les voyageurs quifré-

quentent le M/Jarché Bon-
secours est

L'HOTEL COMMERCIAL
9 RUE BONSECOIJIRS9

NARCISSE LABEaRGE, Prop
successeur de S. Page.

Montreal 19 Nov. jno.
Aux Dames.- Le GRsOGNAia

aujourd'hui un secret à commu
niquer aux dames, Si elles veu-
lent jouir du plus parfait bonheur
domestique, passer des soirées
agréables, on retenant leurs ma-
ris à la maison ; elles n'ont qu'à
lui faire cadeau d'un joli pot a
tabac acheté ch1ez A. Nathan No
71 rue St. Laurent. Nat han a la
plus belle collection de pote à
tabac, d'un dessin varié et artis-
tique et sos prix, comme tout le
monde le sait sont des plue mo-
dérées.

FONDS DE BANQUEROUTE
Consistant en flanelle, tweeds,
péidentB, coatings étoffes à robes
eslots ayant été achetés à

bonne composition seront offerts
cotte semaine à un ra baie extraor-
dinaire pour débarrasser les ta-
blettes du magasin afin de faire
place au nouveau stock.

Cotons jaunes et* cotons blancs
6 ets, 7 ets et 8 cents.

Flanelles tout laine couleurs
assorties à 15 ets.

T. BROSSARD.
35 rue St. Laurent 35

Montréal 29 Oct 4 mes.
PRIX ET DIPLOMES.

A. GRUNDLE Pt
TILLEUJI-ARTISTE--

302 RUE ST. JOSEPH
1er pri à l'exposition do la Puis-
sance 1880 pour ouvrages de pra-
tiques.

Trois PREMIERS PRIX et un
DIPLOME à l'Exposition de la
Puissance 1881 pour ouvrages de
pratiques.

M. GRUNDLER tient égarder
sa renommée et donnera satisfac-
tien -1 tous ceux qui lui confieront
des commandes. Ouvrage garanti
parfait. Prix très-modérés.

Montreal 29 Oct. 4 mns.

Coiffures d'Hiver
HABILLEMENTS DE FOURRURE

CASQUES, GANTS CAPOTS

ET MANTEAUX.
Importations spéciales pour

h'iver prochain. Le stock de
fourrures au populaire magasin
do C. ROBERT est un des plus
considêrables de la métropole.
Le tout est varié et dans le der-
nier style. Une attention spé-
cial e est donnée à la teia'ure et
A la réparation des vieilles four-
rures. Prix modérés.

C. ROBERT.
Coin des rues St. Lauren t

et Vitré.

Grande Reduotlon

Le succè-s ayant surpassé nos espé-
rances nous nous faisons ua plaisir
,l'annoncer à nos bonnes pratiques
qua nous faisons de grandes rédu-
ions sur toutes nos marchandises
-l'été, car ntt pouvant eqcoro avant
qutelques mole agrandir notre magasin
'léja trop petit pour notre stock, et
recevant déjà nos marcha. dises d'hi-
v'-r, il faut nécessairement faire de la
place. Nous avons donc décidé du
vendre à n'importe quel prix, ce sera
là un mnoyen, nous espérons, de recon-
naître vis-à-sis nos bonnes pratiques
l'encouragement libéral oul nous a été
donnée. Avis donc le proffter de l'oc-
casion pour ceux qui ont quelques
achats à laire. Ils seront certains de
se procurer de balles et bonnes mar-
cliandises à bien bon marché chez

GIRAYELJ et THIBAULT
587 Ste. Catherine.

Que ne disiez-vous pluté--Comnient
malheureux tu m'accuse, mais je te
l'ai dis mille fos, et la chose pouvait
se prouver freilement; tant pis peurtoi, une autre fais tu fera mieux;
quand tu auras besoin, soit d'un ca-
pot, manteau, casque, manchon, boa,
ou n'importe quoi en fourrures, tu
seras assez fln, j'espère, de l'acheter
chez Dubue Desautels & Cie 2q)7 Rue
Notre Dame là où le gros chien est
à la porte.

Grand Nfouvell-. - La jeunesse de
Montréal apprend aufourd'hui une
bonne nouvelle.- M. Adloîphe Pillant,
cher de cuisine de la Reine Isabelle
d'Epagne, chef qui a fait ses preuves
au Riestaurant CaMpin vient d'ouvrir
uni restaurant rançais lau No. '26

iruelle des Fortifications. L'ancien
hôtel d'Alsace a subi une restauration
complète. M. Pillant pour se créer
une clientèle populaire a feut des sacri-
lices considérables pour mneubler des
salons privés et tebir une table d'hôtel

1de première classe. Primeures des sai-
sons, revas à la carte, vins et liqueurs
importés directement de France. M.
Pillaut fera sa cuisine lui-même et sa
renommée suffira pour lui attirer une
clientèle de première classe. Prix.
modérés.'

1

b

1



IE GËCOËÉARD.

- Angdlini.. di Montbrun.,

-Si la direction Ade ht rieime C'a-
na(diàtie ' 're io tie Id inanùs-

critdo 'urý1WèCoi.a .qu',au, fur
et a. nesurp, qu'il.,sPeprésente,
tant, mioux;! elle; aura d.ans«.ce
cas, la bounn 'fortune 'd'e pouvoir

tmps; couper courtà verve
lu qui ol fourniL la prose
lroman Il A1géi2e de Mlolieb-un7
.,'Lauro Cotau: avaiit pourtant

bienidébuté. On attendait d'elle
des situatiôns éineuvîjutes, do,
intrigues; corsées, un - enclevê
trae~nt de, fats qui, cuskent pu
rendre son héroino, Mlle de Menlot-
briin, tièsa-intéressa nte. Laure
Conn a trompé notre attente.*

Au lieu d'un roman bien fatit,
re rempli . d'épisoles p 1résejt: Es
avecVerve, on a totitau plus une
série do'3lettres oui sentent. le. bati
bleu à idix iàdâla*rondo.

Voici ce que j'ai pu découvrir dec
vrai,au;milid' 'de tontes ces lot-1

-. t~és'' Muric'Da -vileiuqo . An-
.g1iè de ontbra dent le père

est un ; abrmfnt veuf, qui est
tombédap ,lpýi:. . ina lac

-soeur de Maurice o 'mpôchomont,
probýbl'diýU. m ai ige tk'auricý
:av«OrAngéllnci, ice sera Minalle'
aime, Pas, tropje) aie;voir, 31.
de Mentbrun 1û,père do la fian;.
cée do èdn.1frýW.Y

,Mpie soyez sansJinquiétude.tout
clafirapr'e.arae: ia
dèvieià~ra'la' beÏtf #ýi é' 't

'fteé ,+~; uneo bôi'xl ,on t

ZUOitedantolle.fait. part déd
sosien .inintsdansdeslettr-es

repisdo"ecitationsdé toute Ici
sof'e avec un discernement

doâuXr:'
Citer veut dire alléguer àt

l'appui(.d&.e que noua avançnns,
un fait, un proposition, une idée,
.une phirase; mais il:'ne faut pas on
abuser, ut laura: Conan abuse
6trvingôment de la'ci tition.'!

A preuve ;Ë*dpnn le dernier No.
de- la Revie' £'cadienne, Laure
'Ocilan dans. un espace do necuf
pages, nous -régale avec -vingt et
uine e Itati'ons, bien coémptées;-
vingt et une éitations!1

qu'à idu:iMntaignè. Comment
Laiio r n .,e. p u .se*déci-

der. à lire, Montaigne, un, vieux
moraliste' 4qd1 rond, dospoints'à

par.leur.-nomi les, choses les plus,1
1neroco1àre 'opari
quen. itait~Montaigne Laure

Conan edait se vanterun,:Peu.
U "atxr-d"Int, oj'blie.,.le

nom;,prétend que'dans -les-ouvrai.
geé 'd' ý ie't 1les, citations 'ne

plaisent; que lor-sque lauteur: en'!
appliquant bien l'esprit té, 1aufrtsc

do 'ciindique'--un"'ifonds; do
~~ ;Lauo

Conanle*' sait-ollo ? Nous. Verrons

L' iomrun d'4hgéline de Mon't-
brun dans' 'fon- humble opinionî
dfi ;i'oâgtône,, 'fâd,,odo-

mant.11I fautchargement radical
danàl d. fr.enre adopîté Juéqu' ce
jour, dans: le style,' dans.l'a,<,n'ce-U
ment del'iitrigno?, ' ans le.Isan;
tinte nts, etc; autriont la dîree',

tien do la ýRevue JCanalienne ou
sera quitte pour ses frais

Lauro Conan nme trouvera peu
galant; je le regrrette infiniment;
mais qànnd unoe femrme écrit dé.s
romans au lien d'écrire des re-
cettes do cuisine, de ménage et
de toilette, voir même des poésies
o!b s8'expose. i la critique comm e
tous les auteurs bons ou mrédio-i
clles.

-Pour lui prouver toutef'ois mon

je serai tî-èi flat-é d'être con-
vainca d'erreur dans mou apprô-
(iation. B.utNABL.

A QUI APALME ?
Le diplôme de la derni&ro Ex-

position a été iccord6 à AA. Wil-
eon4 %,.CiO pour leu ,r cd1èbre p)ei n.
turc-caoutchoucç,. Les Juges. 8.1-1
vont quccc-tte pbilunÙre a'été éôfni-
posé expressornont pour~ so'1pliqrJ
aux caprices de notre climat. L'ý-
lastidité' et le 'brilIâTnt dé,cette
peiinuro sont insra'alsL

public s'ei,. assurera.on jetant les
yeux sur 'ii imâisonà' et les bâti-

chone de A. A. Wilson & Cie.
A. A. WILSON à CIE.

Çoin de la Pýlace-JacquesCartier
et'dela rue St-PauI.

Montréal 12 Nov--j. ni. o.

SAISON DES HIITRFS.-
Les huîtres sont actuellement

dans le mois où elles sont; meil-
leures. L'express les apporte
toutes friakîes de Boucto.uche, de
St-Simon et de Mvalepecque. C'est
le temnps de. les sav ourer. Si vous
voulez les avoir apprêtés avec art
dans toutes leurs fraieheurs, tillez
au Dlmen ico le restaurant le plus
popitlairedAo la rue Sto:!.3Jatlîrino,
au O'in de la ru(% St-Dominique'.
Là les vins ,ontexqii, les liqueèur
superflues et les cigares de pro:
micro clase. Jaiaisinu client n'à
été trompédans cctétablisséiùdnt'

.N. 'DEs M AISONS,P ropri étai ro
978 rue S.o-Cattliesine, Montréal

onti cal 15 ot.-

H0TEl.DEQUEBEC.I
Cette mai-ton est *maintenant

occupée par Josepli Meunier qui
'a complétement restaurée, oni1li donnant le cachet d'un hôtel

canadien-français do première
'(Ansâ. M. Meunier 4adtj- fait ses
preuves unmo chôteelier' et il a
toujours donné eatisfaction à ses
clients. Un soin tout particulier
est donné au confort du ppublic
voyageur. Là tablesera. toujourà
a~bondamiment àévieavéb les pi
mneurs des sieh.Coihôteki
tué en fae d': &taiýchôBorse .urs
aua contred afir~5 rcobm-
mnandp ,Aux cernmerçants do la

cap.n~Prix modérés., Repas
à .toutes -1heures..Benne cour et,
places d'écutries. ý' IJOS MECiUNIER EtIE
No. 171 rue St. Faul, on face du
Marché Bousocour.

LJE VRAiI IARlON..

,,- Ldrsiiue nous parlons du Vrai
Marion, nous'.-enteons dit Id

Maiýionpar excelle» cp,ý Jo,4ph

Ceux qui voudront fairQ connais-
qanco.avec ý,ct ami dévoué;dpl a
caise humanitairo e Qti.uvér.ont;ï
Lqujours i dans son,.hôtél confb1rý
tab[e et élégantL au coin des rueK,
Ste-Catherino et SkCýonsta4nt.jMa-il
rion , é-: croi rait, déshonoré. sue-

vatàses ýpratique des liqueurs! cet
des cigares qui nie-scaion t pae
première. qualitý. Allez ehç;,~
une foiset.v.ous qerez surs.e
retourner. 1

Montréal 15 oct.-

GRANDS Ae T_ÀEs-1,

z I

DEBUT DANS LEi AP1FAI11EL.

On .ýacrzifie j5ou'r coniienccr

Ca£AtàSIU11E$- d'hiv'or et d'an
tono pqu&,hoirmrn e:1e miies ,et
enfaints vehidus à.1S-.tcý'iflcêi pou:
faire connaître notre établis,ýement,
qui sera toujourîs celui. du BON.

Tout ouvrage garanti sinonî,
pas de ve'nb.
L. DUCHARME, (Fils.)

60 RUJE ST-JOSEPUI 60
MONTREAl.ý

MoIntréal 29 Oct. 4 ine.

1er médaille d"'r ;etdiplômie
d'lionneuir à l'exposition.

de philadeiph e.-
-00000-

AUTWBý IJA-

LA V.GN1 &LJD
nuxe Nôtre-4Dame,

-Tous Ces p1.anos ont é é'hoisis ~
lui- mé1m t erntgarantis pour six
ans

Montréal 12 i*ov.--j. n. 0.

J.RASCO0&FILS
,!4ý11 > 'RUE* GRAZG

(Eu face du Champ de Mars)

0,

'montréal o.

*LAINES et 'LAINAGES. de tou"e
description% chez

LAFýR&Nbg et DUCHIARME
t,17 [tue St-Lauren t. Les personnes qu il
idésirent se fournir de marchandise

'cnenbcsb'laiàes P'r -la saison
"'iiver.rouvmbéivun ava îtago,-ýmar-
qué ùi -visiter le, magasin, du No. 227,;

Mlon(réiil 12 Nov. b. m-

Cette Compagfnie a reç,u
MEDAIL LES INTERNATIONALE S et DIPLOMES D'HONNEURt

à Philadelphiie 1876 et . Paris 1878, et PREMIERS PRIX
aux Expositions do Londres 1876, SY DNEY, Aus-

tralie, 1877. HAMILTON, 1877. TORIONTO
1878. TORONTO, 1879. MONTREAL,

1880.
Et 1 toutes les Expositions'* où elle a exhibé.

La qualité supérieure de ces instrument$ est asqez connue.Peur nous
dispeiser d'en faire l'éloge, Une visite re..pectueust3ment solliciiée. Gigalo.
gues expédiés su r demande.

s'açrèsEcr à

Montréal, 12 Novembi(

L. E. N. PRATTE,,
Agent Général,

No. 280, RUE NOTRE-DAi)E,

-e cmMNREAL

TOUOUSTOUJOURS
meilleur marc(élle partout ailleurs,>a

GRANE> AGASIN ROUGE,
Cor es rues Ste-Catherine et WVolfe.

$10,OO' dé Marchandises Seches
IProvenanit:de:différenits S tecks de Banqueroute,

e ETRE YENI:IJ A 50 OTS DANS LA PIASTRE.

L'assortiment le pluý complot, le plus nouveau et le plâïs varié de
CHAPEAUX et PLUMES D'AUTRUCHES qu'il 'y ait à Moritréal.
Le département est sous le contrôle dc' modistes (l e Éiii(ýre classe.

] Pelleteries!* P-elléteriés',!

Les Dames et Mevsieuri trouveront toujours outre l'assortiment dle
Marchandises Sèches, tontes sertea'de Pelleteries tels que Casques pour
Dames et Mesqsieurs, Nanteaux, Cap4ots, Boas, etc.

Montréal'12 Novembre 1881.

M.ý Ai HAMIION,
IMPORTATEUR DE .

DE GOUT -ET DFT PE.

105 RBE ST. JOSEf H 05ý!
E 1 (tee de la Ruelle DIIpi'O-

bMODTREAL.

Montréal 12. Nov.- b m.

AMARCOTTE
E NOANTEUR.

bm,

P la cage, Or,A îWen1 et .Nike't
Fabrique d'argent de Sei-

lierie varies.-
piacage.deP~re.

OUVRAGE GARANTI'
PRIXMODERES.

M0.ÙNTEL

DOMINION.
OIU*N &PIANO o

DE BOWMANVILLE, 0.
gies de Salon et Org(,ues d'Eglise de' toutes descripbiow~

PIANOS CARRES ET DROITS.

MARCHAND ET MAIUrACTURIER

DE

Collets' 1'ogîîets, Cols, etc.

179 RUE. ST-LAURENT
MONTREAL.

Grande; avantages aux acheteurs
Montréal 12 Nov.-b in


